
Pourquoi te proposons-nous 
de rejoindre une cellule  

de la section française de la 
IVe Internationale ? 

 

 

Cher(ère) ami(e), cher(e) camarade, 

Voici sept raisons pour lesquelles nous te proposons de t’organiser, aujourd’hui, 
dans une cellule de la section française de la IVe Internationale et de préparer avec 
nous la conférence internationale des organisations du CORQI* des 6, 7 et 
8 novembre 2026. 

La première raison, c’est la faillite du système capitaliste, fondé sur la propriété 
privée des moyens de production. Elle se manifeste par l’immense accumulation 
de richesses à un pôle de la société et, à l’autre pôle, par la paupérisation de 
milliards d’êtres humains. Cette faillite du capitalisme conduit aujourd’hui à un 
désastre : il faut y apporter une réponse. 

La deuxième raison : pour résoudre la crise du capitalisme, il faut aller à la racine 
du problème. Donc combattre pour le renversement du capitalisme, par la 
révolution prolétarienne qui socialisera les moyens de production (c’est-à-dire qui 
les mettra au service de tous pour satisfaire les besoins). Pour cela, il faut aider la 
seule classe sociale capable de réorganiser la société : la classe ouvrière, parce que 
c’est celle qui produit toutes les richesses. La révolution prolétarienne expropriera 
les capitalistes, confisquera les grandes banques. Elle élaborera un plan 
économique qui partira des besoins de toutes et de tous, et mobilisera les moyens 
nécessaires pour les satisfaire. C’est le combat pour le gouvernement ouvrier. 

La troisième raison, c’est que la décomposition du capitalisme menace 
immédiatement le genre humain. Elle le menace par la marche à la guerre, y 
compris nucléaire, quand Hegseth, ministre de la Guerre de Trump, déclare le 
7 novembre : « Nous vivons un moment 1939. (…) Nous orientons notre base 
industrielle vers un temps de guerre. » Elle le menace par la marche à l’instauration 
de régimes totalitaires écrasant toute démocratie. Elle le menace par la crise 
environnementale qui provoque déjà des dégâts considérables. 



La quatrième raison, c’est que, contre l’offensive capitaliste, se dresse la 
résistance des travailleurs et des peuples. On l’a vu en France dans les grèves et 
les manifestations en 2023. On l’a vu, malgré le génocide, dans la volonté des 
masses palestiniennes de retourner à Gaza. On l’a vu dans les récents 
soulèvements de la jeunesse en Indonésie, au Népal, à Madagascar, au Maroc. Et 
aussi, il y a quelques jours, aux États-Unis, sous une forme très particulière, sur le 
terrain des élections. 

La cinquième raison, c’est que la trahison des dirigeants des partis de « gauche » 
et des syndicats met à l’ordre du jour l’urgence de la reconstitution de la 
IVe Internationale. Sous toutes les formes, ces dirigeants font tout ce qui est en leur 
pouvoir pour préserver les institutions de l’État bourgeois et pour empêcher la 
classe ouvrière de prendre le pouvoir entre ses mains afin de réorganiser la 
société. 

La sixième raison, c’est que, pour surmonter cette contradiction, une petite 
organisation révolutionnaire comme la nôtre doit mettre en œuvre ce que nous 
appelons une politique de front unique ouvrier. Une politique qui part en 
permanence des besoins des travailleurs et des jeunes, qui les traduit sous forme 
de mots d’ordre aidant à la mobilisation pour que travailleurs et jeunes imposent, 
à tous les niveaux, leur unité avec leurs organisations contre les gouvernements 
capitalistes. Et cela, en définitive, pour leur disputer la direction de la société. 

Et la septième raison, c’est que, pour faire tout cela, nous disposons d’un outil : 
le marxisme. Nous revendiquons d’être les héritiers de la Première Internationale 
qui, avec Marx et Engels, a affirmé la nécessité de l’indépendance politique de la 
classe ouvrière ; la continuité de la Deuxième Internationale et de ceux qui, en son 
sein, se sont dressés contre la capitulation de ses dirigeants devant la guerre 
impérialiste en 1914 ; la continuité de la Troisième Internationale constituée avec 
la révolution d’Octobre 1917, et de ceux qui, en son sein, ont refusé la 
dégénérescence stalinienne et le renoncement à la révolution mondiale ; et enfin, 
la continuité de la IVe Internationale fondée avec Léon Trotsky en 1938. 

Nous affirmons qu’il est urgent, sur la base du programme de la 
IVe Internationale, de grouper tous ceux qui veulent en finir avec la marche 
à la barbarie où nous entraîne l’agonie du capitalisme et combattre pour le 
socialisme ! 

* Comité d’organisation pour la reconstitution de la IVe Internationale. 


